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Jésus et notre

vie de prière

Jésus était un homme de prière. Souvent, il
se levait tôt le matin pour prier, pendant que
les autres dormaient encore. Il priait avec
ferveur et persistance pendant la journée. Au
moins une fois, il passa une nuit entière dans
la prière. Bien que constamment entouré de
grandes foules qui prenaient beaucoup de son
temps, Jésus trouvait toujours le temps de prier.
Il ne négligea jamais ce précieux privilège, et
nous ne devrions pas le négliger non plus. En
ceci, comme en toutes choses, Jésus nous sert
d’exemple.

Tous les grands événements de la vie de
Jésus s’accompagnèrent de prière. Il pria au
début de son ministère public, après avoir
été baptisé par Jean. Avant de prendre
l’importante décision qui consistait à choisir
les douze apôtres, il “passa toute la nuit dans
la prière à Dieu” (Lc 6.12). Sa transfiguration,
dont Pierre, Jacques et Jean furent témoins,
fut précédée de la prière. “Pendant qu’il
priait, l’aspect de son visage changea, et son
vêtement devint d’une éclatante blancheur” (Lc
9.29). Sa tentation par Satan dans le désert,
son choix angoissé dans le jardin de boire la
coupe de la colère de Dieu, sa crucifixion aux
mains d’hommes iniques et cruels, chacune de
ces épreuves fut affrontée avec la puissance
réconfortante de la prière de la foi.

Non seulement le Christ pratiquait-il la
prière, mais il enseigna ses disciples à prier. Il
leur dit de prier avec foi et sans cesse, en
croyant que Dieu allait exaucer les requêtes
qui s’accordaient avec sa volonté. Il leur dit
de prier régulièrement et avec ferveur, et de
rester dans une attente active. Pour que notre
communion avec Christ soit réelle et pleine
de fruits, nous devons apprendre à nous
consacrer pleinement à la pratique de la prière.
Nous devrions constamment dire ce que lui
disaient ses disciples : “Seigneur, enseigne-
nous à prier.”

Au fur et à mesure que nous apprenons à

connaître le Christ, faisons de lui notre par-
tenaire primordial dans la prière, lui qui nous
dit : “sans moi, vous ne pouvez rien faire” (Jn
15.5). Il mourut sur le Calvaire et ressuscita
d’entre les morts le troisième jour, afin de
pouvoir vivre en nous. Il nous aide à mettre
à mort les mauvaises actions de notre corps,
pour que nous vivions avec lui à jamais. Il est
notre Seigneur, le seul espoir de nos prières
pour le pardon. Sans le sang innocent versé
sur une croix il y a deux mille ans, nos
demandes de pardon pour nos péchés
n’auraient pas de sens. Dieu soit loué de ce que
“si nous marchons dans la lumière, comme il
est lui-même dans la lumière, nous sommes en
communion les uns avec les autres, et le sang
de Jésus son Fils nous purifie de tout péché”
(1 Jn 1.7).

Chaque jour, je dois demander pardon à
Dieu. Combien il est réconfortant de savoir que
mon Sauveur a rendu possible ce pardon !

Jésus est notre souverain sacrificateur,
celui qui vit afin d’intercéder pour nous devant
le trône de la grâce de Dieu (Hé 7.25). Quand
nous nous approchons du trône de la grâce par
l’intercession sacerdotale du Christ en notre
faveur, nous avons l’assurance qu’il connaît
chaque besoin, qu’il compatit au plus haut
point à nos faiblesses (Hé 4.14-16). Il connut les
même faiblesses de la chair que celles que nous
connaissons, à la différence que, lui, il refusa
de céder à ces faiblesses ; ainsi, il se qualifia
pour être notre Sauveur.

Jésus comprend l’intensité de notre lutte
pour résister au pouvoir du tentateur, car il
fut tenté de la même manière, sans pécher. Il
compatit avec nous lorsque nous trébuchons et
chutons ; voilà pourquoi il nous invite à venir
avec assurance devant le trône de la grâce, afin
d’y trouver un secours opportun.

Quel ami fidèle et tendre
Nous avons en Jésus-Christ,
Toujours prêt à nous entendre,
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À répondre à notre cri !
Il connaît nos défaillances,
Nos chutes de chaque jour.
Sévère en ses exigences,
Il est riche en son amour1.

Dans votre faiblesse, regardez vers Jésus, et
il vous fortifiera avec puissance par son
Esprit dans l’homme intérieur (Ep 3.16).
“Aucune tentation ne vous est survenue qui
n’ait été humaine ; Dieu est fidèle et ne per-
mettra pas que vous soyez tentés au-delà de
vos forces ; mais avec la tentation, il donnera
aussi le moyen d’en sortir, pour que vous
puissiez la supporter” (1 Co 10.13). Jésus-Christ,
qui intercède pour nous (Rm 8.34), connaît
toutes nos faiblesses, et il est prêt à nous aider
à ne pas tomber.

En son nom, Dieu nous a donné accès au
Père dans un même Esprit (Ep 2.18). Notre
Seigneur nous dit précisément de prier le Père en
son nom, ce que nous devons faire si nous
désirons être entendu : “Tout ce que vous
demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le
Père soit glorifié dans le Fils. Si vous demandez
quelque chose en mon nom, je le ferai” (Jn 14.13-
14) ; “en vérité, en vérité, je vous le dis, ce que
vous demanderez au Père, il vous le donnera en
mon nom” (Jn 16.23).

Prier “au nom” de Jésus ne signifie pas
seulement attacher son nom à la fin de notre
prière avant d’ajouter “Amen”. Ceci est une
pratique en accord avec les Écritures, bien
entendu ; mais il y a encore bien plus que cela.
Il s’agit de s’approcher de Dieu par la
personne et par l’autorité de Jésus-Christ, qui
nous a obtenu cet accès au Père. Sans lui, nous
ne pouvons rien accomplir de spirituellement
valable.

Prier “au nom” de Jésus, c’est reconnaître
qu’il est impossible d’aborder Dieu en dehors
des mérites du Christ. À moins d’avoir une rela-
tion vivante et constante avec lui, nous restons
indignes de venir devant un Dieu saint par la
prière. Le Christ, lui, en est digne, et notre com-
munion avec ce souverain sacrificateur fidèle
nous permet de nous approcher — avec lui —
avec assurance du trône de la grâce, dans les
moments de notre besoin.

C’est uniquement sur la base du sang ex-
piatoire du Christ que nous pouvons demander
le pardon de Dieu. Par son intercession en
tant que souverain sacrificateur compatissant
et fidèle, nous savons que nous recevrons la
miséricorde que nous recherchons.

Quand vous priez, souvenez-vous de ce
que signifie prier “au nom de Jésus”. Priez donc
par l’autorité du Christ, afin que vos prières
soient efficaces et pleines de fruits, pour la
gloire du Père.

Harry Gipson
1 E. Bonnard, “Quel ami fidèle et tendre” (Paris et

Liège, Chante Mon Cœur, 1990), N° 143, avec permission.
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“Nous savons que Dieu n’exauce pas les
pécheurs ; mais si quelqu’un honore Dieu et
fait sa volonté, celui-là il l’exauce” (Jn 9.31).

On a essayé d’utiliser ce passage pour “prou-
ver” que Dieu n’entendra pas un pécheur qui
n’est jamais devenu chrétien, quand il demande
le salut. En fait, le Nouveau Testament ne dit
nulle part qu’un pécheur doit prier pour recevoir
le salut. Il dit plutôt qu’il faut croire au Seigneur
et lui obéir pour être sauvé (cf. Ac 2.36-38, par
ex.). Le passage de Jean 9.31 n’est pourtant pas le
meilleur passage pour appuyer ces vérités, car
(1) celui qui parlait n’était pas inspiré de Dieu, et
(2) les “pécheurs” en question n’étaient pas des
étrangers à Dieu, mais plutôt des enfants infidèles
de Dieu (c’est-à-dire des Israélites inconstants).

Il est vrai que Dieu n’entendra pas la prière
d’un pécheur pour le salut, sans l’obéissance de
ce même pécheur (Mt 7.21-23). Il est également
vrai que Dieu n’entendra pas les prières d’un
non-chrétien de la même manière qu’il entend
celles de ses enfants (Mt 7.11). (Seriez-vous plus
aptes à répondre aux vœux de vos enfants qu’à
ceux des enfants de vos voisins ?) Néanmoins,
les Écritures nous donnent au moins un exemple
où Dieu entendit la prière d’une personne qui
n’était pas sauvée. Il s’agit de Corneille (Ac 10.1-
5 ; 11.14). La prière de Corneille ne le sauva pas
sans son obéissance à l’Évangile, mais sa prière
fut entendue, en effet, par Dieu.

Ceux qui connaissent quelque peu la Bible
peuvent faire tourner Jean 9.31 contre vous.
J’étudiais avec un homme qui avait besoin d’être
baptisé pour le pardon de ses péchés. Il cita Jean
9.31 et dit : Dieu n’entend pas les pécheurs ; mais
il entend mes prières. Je ne suis donc pas un
pécheur, et je n’ai donc pas besoin du baptême.

CAR DIEU

A TANT AIMÉ

LE MONDE

QU’IL A DONNÉ

SON FILS UNIQUE,

 AFIN QUE QUICONQUE

CROIT EN LUI

NE PÉRISSE PAS,

 MAIS QU’IL AIT

LA VIE

ÉTERNELLE.

JEAN 3.16

Que nous enseignions sur Jean 9.31 ou sur
tout autre passage des Écritures, nous devons
faire attention à notre manière d’utiliser la
Parole de Dieu, de façon à rester toujours
scrupuleusement honnêtes.

David Roper

Dieu entend-il les prières

d’un pécheur ?
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Le don de la vue

Le centre de Jean 9 est l’histoire d’un mendiant
aveugle de naissance (v. 1) (…), un homme qui
n’avait jamais contemplé les vagues aux crêtes
bleues de la Mer Méditerranée ; jamais vu le
balancement léger des branches fleuries des
arbres au printemps ; jamais découvert les
couchers de soleil qui envoyaient leur rayons de
bronze poli sur les plaines de la Palestine, jamais
été émerveillé par l’architecture formidable du
temple de Jérusalem.

Following Christ … The Man of God
Charles R. Swindoll

À la rencontre de Jésus

Si vous deviez entrer dans une pièce où se
trouvait Jésus, que feriez-vous ? Lui donneriez-
vous une liste de toutes les choses que vous
voulez, comme les enfants avec le Père Noël ?
Demanderiez-vous les solutions à toutes les
énigmes que vous n’avez jamais réussi à
résoudre ? Non ! Vous tomberiez à genoux, vous
embrasseriez la frange de son vêtement. Rien
qu’en étant en sa présence, tous vos désirs seraient
satisfaits.

When the Heart Is Hungry
Charles L. Allen

La prière rend meilleur

Celui qui finit sa prière meilleur homme qu’il
n’était a déjà été exaucé.

Adapté de George Meredith

Être bref

Bruce Barton observe que dans le monde on
parle trop, et trop longuement. Il note que le
Notre Père et le 23ème Psaume — tous deux des
trésors littéraires qui resteront à jamais dans les
annales de l’histoire humaine — ne dépassent
pas les 300 mots.

Adapté de
Encyclopedia of 7700 Illustrations

Un schéma sommaire

de la vie du Christ

(Les flèches indiquent les
périodes examinées

dans ce numéro.)

NAISSANCE ET ENFANCE

PRÉPARATION AU MINISTÈRE

OBSCURITÉ
Début du ministère en Galilée
Début du ministère en Judée

GRAND MINISTÈRE EN GALILÉE
Cinq divisions
Une visite à Jérusalem

FIN DU MINISTÈRE
EN PALESTINE

Suite du ministère en Judée
Ministère en Judée
Voyage à Jérusalem

DERNIÈRE SEMAINE
Crucifixion

QUARANTE JOURS
Résurrection et ascension
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